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L’édition numérique au service de la philologie matérielle. 
Modèles de la lyrique galégo-portugaise* 

Helena Bermúdez Sabel – Université de Neuchâtel

1. Introduction
Le présent article explore les possibilités qu’o\rent les modèles d’édition paléographique nu-
mérique à l’analyse de la philologie matérielle. Nous accorderons une attention particulière à la
façon dont les aspects codicologiques les plus pertinents de la transmission manuscrite du cor-
pus lyrique profane galégo-portugais peuvent être analysés à partir de ce type de modèles d’édi-
tion. Dans cette  optique,  nous nous intéresserons exclusivement à des  modèles  qui ne se
limitent pas à décrire les di\érents accidents textuels (corrections, ajouts, suppressions), mais
qui rendent également compte d’autres éléments liés à la phénoménologie de la copie, tels que
la mise en texte et la mise en page, l’identi<cation des di\érentes mains ou encore la présence
de contenu paratextuel. Outre l’analyse des projets d’édition paléographique numérique exis-
tants, l’édition numérique d’un folio de deux chansonniers galégo-portugaises sera présentée
comme prototype d’un modèle ecdotique hyperdiplomatique. Une caractéristique essentielle
de ce type de modèle éditorial est l’exploitation de l’édition en fac-similé, un aspect clé de
l’édition hyperdiplomatique elle-même. Contrairement à d’autres projets poursuivant des ob-
jectifs similaires, dans l’édition numérique présentée ici, l’image fac-similée n’est pas proposée
comme élément complémentaire, mais est, comme nous le verrons, intrinsèquement liée à la
transcription, et ce grâce à une mise en correspondance granulaire entre l’image et le texte.

La présente contribution s’inscrit dans le domaine de la philologie numérique, qui se ca-
ractérise par l’utilisation de méthodes informatiques lors du développement de la recherche
philologique, notamment en ce qui concerne le processus de préparation des éditions. Compte
tenu de cette dé<nition, une édition imprimée ne peut être considérée, du point de vue mé-
thodologique, comme un travail de philologie numérique, que si son développement dépend
d’outils  informatiques (par  exemple,  si  une collation automatique a été  mise en place).  Il
convient cependant de noter que la reconnaissance de la philologie numérique en tant que dis-

* Cette contribution a été préparée dans le cadre du projet Cancioneros gallego-portugueses. De la Paleografía digital a la
Gramática histórica (PID2020-113491GB-I00), <nancé par le Ministère espagnol de la Science et de l’Éducation.
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cipline ne fait pas l’unanimité. Ses détracteurs soutiennent, entre autres, que la philologie ne
peut être dé<nie par sa méthode et doit l’être par son objet d’étude et par ses objectifs : il n’y a
donc pas de place pour la dé<nition d’un nouveau champ philologique simplement caractérisé
du point de vue méthodologique (Tomasin 2018).

La tendance actuelle dans le domaine de l’édition savante est moins axée sur la technolo-
gie en tant qu’outil auxiliaire dans la recherche de méthodologies facilitant le travail philolo-
gique que sur la création de ressources « intrinsèques » à l’édition elle-même, qui permettent
une exploration et une exploitation plus eMcace et plus complète des textes. Prenant comme
référence la dé<nition établie par Elena Pierazzo, une édition numérique savante (digital scholar-
ly edition) est une représentation interprétative de documents historiques qui peut combiner
des images des sources primaires, le texte édité (ou les textes) et les outils pour les exploiter
(Pierazzo 2015 : 200). Avec cette dé<nition, on met de côté les simples numérisations, c’est-à-
dire les éditions qui sont simplement le résultat de la conversion d’un objet analogique en un
objet électronique, ou ces éditions qui, bien qu’ayant été publiées dès leur conception sur un
support numérique, ne perdraient pas de fonctionnalités si elles étaient transférées sur un sup-
port  papier.  Une  fois  dé<ni  l’hyperonyme  édition  numérique savante,  des  sous-catégories
comme édition critique numérique ou édition paléographique numérique seront utilisées dans ce
cadre et  répondront,  ainsi,  aux mêmes restrictions.  Par conséquent,  une édition paléogra-
phique en support numérique ne sera pas toujours considérée, selon les critères établis, comme
une édition paléographique numérique.

Derrière un travail ecdotique se cachent de nombreuses réIexions et décisions qui ne sont
pas conditionnées par le support (papier ou électronique) du résultat <nal. Le support détermine
nécessairement certaines procédures et routines de travail, mais les problèmes auxquels l’équipe
éditoriale doit faire face restent, dans une certaine mesure, similaires. Ainsi, le processus d’iden-
ti<cation des erreurs de copie sera pratiquement toujours le même indépendamment du support,
mais la façon de représenter cette information dans une édition donnée pourra varier considéra-
blement selon le support. L’un des avantages les plus évidents de l’environnement numérique est
la possibilité d’inclure un grand nombre d’informations sans augmenter de façon exponentielle le
coût de l’édition. Une édition critique numérique peut inclure, outre le texte critique, la trans-
cription paléographique et la reproduction en fac-similé de toutes les sources primaires. Ainsi,
l’appareil critique traditionnel, synthétique et succinct par dé<nition, peut prendre des formes
nouvelles.  L’exploration  et  le  développement  de  di\érentes  méthodes  de  visualisation,  la
construction d’interfaces interactives, ainsi que l’application de techniques de codage permettant
la combinaison de plusieurs critères philologiques de façon simultanée ont conduit à la création
de nouveaux modèles éditoriaux (Pierazzo 2015 : 17-36). Par conséquent, les Gontières que la
philologie traditionnelle avait établies entre les di\érentes typologies éditoriales se sont dissipées.
Les di\érences entre les éditions paléographiques, semi-diplomatiques ou interprétatives, par
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exemple, cessent d’être pertinentes lorsque les lecteur·e·s peuvent décider du niveau d’interven-
tion éditoriale qu’ils souhaitent observer. Les utilisateur·rice·s de certains modèles d’édition nu-
mérique savante peuvent alors librement choisir des critères plus ou moins conservateurs ainsi
que les éléments sur lesquels ces critères s’appliqueront, selon leurs intérêts. Dans cette contri-
bution, nous présenterons une nouvelle implémentation d’un modèle de ce type.

2. L’édition paléographique et la philologie matérielle
La capacité à collecter et à mettre à disposition un grand nombre d’informations de façon peu
coûteuse a conduit de nombreux projets universitaires ou de recherche à prendre la forme d’ar-
chives. Ceci a permis de proposer des images et des transcriptions de la totalité des sources
primaires, y compris dans de nombreux cas des éditions savantes étant passées du format pa-
pier au format numérique. Or, comme le notait G. Thomas Tanselle il y a près de vingt ans,
même si cette accumulation d’informations au sein d’une même ressource favorise l’exploration
des textes, elle ne remplace pas le travail philologique qui contextualise l’ensemble de ces ren-
seignements, qui les organise et qui, s’il y a lieu, justi<e la proposition d’un texte critique ou
interprétatif (Tanselle 2006 : 5). De même, la disponibilité d’éditions numériques en fac-simi-
lé et d’éditions paléographiques imprimées (ou même numérisées) n’exclut pas la nécessité de
devoir mener des projets d’édition paléographique numérique en raison des possibilités exclu-
sives à ce format1.

Grâce à une transcription paléographique conservatrice, soucieuse de la représentation <-
dèle des allographies, des abréviations, des signes diacritiques et de la ponctuation, il est pos-
sible d’examiner le système d’écriture d’un témoin donné (Fernández Guiadanes / Bermúdez
Sabel 2018 : 50)2. Cependant, ce même travail dans un écosystème numérique multiplie l’eM-
cacité de l’étude grâce à la systématicité avec laquelle les données peuvent être récupérées. De
plus, si la transcription est enrichie sémantiquement grâce à un balisage descriptif, les possibi-
lités d’analyse augmentent encore davantage, comme nous allons le montrer dans ce qui suit.

Le balisage d’un texte consiste en l’introduction d’informations et de données, dont la
fonction est d’identi<er certaines caractéristiques logiques ou physiques de l’objet textuel, en
plus de permettre de dé<nir son traitement ultérieur (Renear 2004 : 219). Les éditions savantes
numériques sont construites grâce à un langage de balisage, car ces langages deviennent des mé-
canismes de représentation numérique à travers lesquels nous pouvons développer des modèles

1 Voir dans Fernández Guiadanes / Bermúdez Sabel (2018 : 50-51) une justi<cation de la nécessité de publier des trans-
criptions paléographiques numériques et leurs avantages pour réaliser certaines études de philologie matérielle.

2 Nous entendons par transcription conservatrice une transcription reproduisant les caractères présents dans l’original au
moyen de glyphes morphologiquement similaires (Emiliano 2002 : 33). Un caractère est l’entité minimale d’un système
d’écriture, c’est-à-dire chacun des éléments qui composent un alphabet. Un caractère est une entité abstraite, et chacu -
ne de ses représentations physiques est appelée un glyphe. Voir Emiliano (2002 : 32-33) pour une dé<nition détaillée
des deux termes.
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d’artefacts textuels très complexes (Flanders 2011 : 68). Le langage XML (eXtensive Markup
Language) est l’un des langages de balisage les plus utilisés. Dans le cadre des projets de re-
cherche en sciences humaines en général, et en édition savante en particulier, le balisage des
textes se fait majoritairement suivant les recommandations de la Text Encoding Initiative (TEI).
Ces recommandations sont rassemblées dans les  TEI Guidelines, qui proposent un vocabulaire
XML (TEI Consortium 2021). Le standard TEI contient un ensemble très riche de balises qui
permet de modéliser de nombreux aspects codicologiques et textuels. Par exemple, le retraçage
de caractères, un aspect souvent ignoré dans les éditions diplomatiques traditionnelles, peut être
encodé en TEI, en incluant même une catégorisation des causes à l’origine du phénomène. 

Le support numérique apporte de nouveaux dé<s d’un point de vue méthodologique. La
dé<nition des critères ecdotiques est inIuencée par la réalité matérielle du support de publica-
tion. Les contraintes de l’imprimerie fonctionnent comme un mur de soutènement qui limite
les informations pouvant être incorporées dans l’édition. Par exemple, les limitations du sup-
port papier déterminent les possibilités de reproduction des glyphes et de représentation de la
mise en page. Le support numérique brise ce mur et, de prime abord, il peut sembler que la
seule restriction est donnée par les limites de notre propre imagination, comme l’a évoqué
Driscoll (2006 : 261). Il est vrai que les restrictions posées par l’écosystème numérique sont
moins nombreuses et mineures par rapport au format papier, même s’il est indéniable que
l’écran impose lui aussi des limites lorsqu’il s’agit de représenter l’agencement spatial de l’écri-
ture, par exemple. C’est dans ce contexte qu’Elena Pierazzo met en garde contre le nouveau
paradigme méthodologique de l’édition diplomatique numérique dans lequel se pose la ques-
tion « où doit-on s’arrêter ? » (Pierazzo 2011 : 466).

D’une part, on peut se demander où s’arrêter quand il s’agit de la représentation <dèle des
glyphes du texte original. Dans l’édition paléographique du Cancioneiro da Biblioteca Nacional
d’Enrico Molteni (1880) la distinction entre certains allographes comme ‹ ʃ › et ‹ s › ou ‹ ɼ › et
‹ r › est reproduite, mais d’autres moins Géquentes typographiquement comme le r rotunde ‹ ꝛ ›
ne sont pas préservés3. On ne sait pas si l’absence de cet allographe est due à un critère motivé
par des questions philologiques ou par des obstacles techniques. Dans tous les cas, l’absence de
caractères dans les polices était une réalité à laquelle les éditeurs ont dû faire face jusqu’à l’avène-
ment de l’impression numérique. Ce type d’impression assimile les possibilités du papier et des
supports numériques en ce qui concerne la représentation des caractères, en grande partie grâce
au succès d’UNICODE, un standard multilingue pour l’encodage des caractères. Une des consé-
quences de la réussite d’UNICODE est qu’il a suscité la création de projets tels que la Medieval
Unicode Font Initiative (MUFI) qui favorisent la normalisation des caractères typiques de l’écri-

3 Voir, par exemple, la cantiga 210 dans l’édition de Molteni (1880 : 97) qui ne préserve pas les r rotundas après des le-
ttres arrondies telles que ‹ o ›.
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ture médiévale4, en plus de promouvoir la création de polices typographiques contenant ces ca-
ractères spéciaux (Haugen 2015). Un autre avantage de l’impression numérique est la possibilité
de concevoir nos propres polices, ce qui permet de créer des glyphes lorsque l’on considère que
les polices existantes ne contiennent pas de lettres ou de combinaisons de caractères (des abré-
viations et des signes diacritiques) dont la forme reIète adéquatement la forme de l’original. En
outre, ces polices personnelles permettent d’inclure des allographes non répertoriés en tant que
caractères dans UNICODE ou dans des initiatives telles que MUFI.

D’autre part, on peut aussi se demander où s’arrêter lorsque l’on représente les éléments de
mise en page et de mise en texte de l’original. Une édition numérique peut reproduire avec une
<délité inhabituelle la réalité textuelle d’un manuscrit, surtout lorsqu’une transcription conserva-
trice est combinée avec une reproduction en fac-similé. On trouve déjà dans les supports analo-
giques des termes tels que édition super-diplomatique pour désigner des éditions qui essayaient de
reproduire, dans la mesure du possible, la disposition topographique des di\érentes écritures, y
compris les marques et signes fonctionnels (Pierazzo 2011 : 464). Ces types d’éditions ont été
développés principalement dans le cadre d’éditions génétiques de manuscrits modernes et, en
particulier, pour la transcription de brouillons de manuscrits. On trouve également des termes
similaires tels que  transcription ultradiplomatique pour désigner ce type d’éditions : « les trans-
criptions ultradiplomatiques se situent à la limite entre le fac-similé et la transcription, car elles
reproduisent en fac-similé la page manuscrite en substituant les signes de l’écriture avec des ca-
ractères typographiques » (D’Iorio 2010 : 52). Dans les deux cas, par l’utilisation de ces termes,
nous souhaitons préciser que l’accent est mis sur la reproduction <dèle de la mise en page, allant
au-delà de la transcription précise du texte qui caractérise l’édition diplomatique. Dans cette
contribution, nous utiliserons le terme  édition hyperdiplomatique numérique pour désigner les
éditions numériques conservatrices du point de vue de la reproduction du système d’écriture
présent dans l’original et qui tentent aussi d’imiter <dèlement la mise en page de la source. Une
édition numérique hyperdiplomatique exploite des techniques particulières d’hypertexte5 et des
technologies web visant à traiter les problèmes de mise en texte et/ou pour établir des relations
entre la transcription diplomatique et la reproduction en fac-similé6.

A<n d’illustrer le type d’éditions numériques que nous venons de décrire, nous souhai-
tons présenter brièvement l’édition  Proust Prototype (Pierazzo /  André 2012),  qui présente

4 Il faut noter que MUFI se concentre exclusivement sur l’alphabet latin.

5 D’après la dé<nition de Kline (1998 : 272), l’hypertexte est un système de stockage informatique et de manipulation de
textes et d’éléments graphiques. Ce système se caractérise par l’utilisation de « liens » grâce auxquels di\érentes parties
d’un document (ou di\érents documents) peuvent être reliés entre eux.

6 Voir Hofmeister-Winter (2003), où le concept de transcription hyperdiplomatique dans le contexte des éditions numé -
riques est également discuté. Dans cette contribution, l’autrice présente certes un modèle d’édition conservateur in -
cluant lui-aussi l’image en fac-similé, toutefois sans correspondance entre l’image et le texte.
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l’édition numérique de quelques pages d’un des cahiers personnels de Marcel Proust (la Figure
1 montre, à titre d’exemple, l’une des doubles pages éditées). Le modèle d’édition génétique
développé superpose la transcription diplomatique à chacune des zones d’écriture du cahier qui
ont été composées indépendamment, c’est-à-dire dans un même acte d’écriture. Cependant,
l’aspect le plus original de ce modèle est que la dimension procédurale a été encodée. Deux sé-
quences possibles sont présentées pour la visualisation de la transcription. La première option
fait apparaître la transcription de chaque zone selon l’ordre dans lequel elle a été écrite (Figure
2). La deuxième permet de suivre l’ordre de lecture dans le produit <nal. Compte tenu de la
complexité de la mise en page dans cet exemple, le chevauchement de la transcription avec
l’image permet une représentation <dèle de la mise en page des di\érentes unités d’écriture. Il
est diMcile d’imaginer une alternative qui aurait pu si bien saisir la mise en page de cet ouvrage
de Proust (André / Pierazzo 2013). Plus diMcile encore est la conception d’un modèle pouvant
représenter une mise en texte aussi complexe que celle-ci sans faire appel à des lignes du temps
(timelines) interactives à manipuler par l’utilisateur·rice.

Figure 1. Double page 46v-47r du Cahier 46 de Proust7.

7 Source :  Bibliothèque nationale de France [https://gallica.bnf.G/ark:/12148/btv1b6000131k/f50.item.r=fonds+proust+
NAF+16686.langFR]
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Figure 2. Capture de l’édition de la double page 46v-47r du Cahier 46 de Proust 

dans laquelle est aMchée la transcription des étapes 1 et 2 de la séquence d’écriture8.

Dans la tradition manuscrite galégo-portugaise, la mise en page est moins complexe que
l’exemple de Proust que nous venons de voir. C’est pourquoi l’image fac-similée comme ad-
dendum complémentaire pourrait être considérée comme « suMsante » pour contextualiser la
représentation de la mise en page faite dans la transcription. Cependant, pourquoi s’arrêter là ?
Pourquoi ne pas exploiter la reproduction en fac-similé en tant qu’élément intrinsèque de
l’édition et non simplement en tant que partie du matériel supplémentaire ? 

3. Éditions numériques hyperdiplomatiques du corpus profane galégo-portugais 
La tradition poétique profane galégo-portugaise est préservée dans seulement trois chanson-
niers : le  Cancioneiro da Ajuda (A), le  Cancioneiro da Biblioteca Nacional de Lisboa (B) et le
Cancioneiro da Biblioteca Vaticana (V). A ces trois codex il faut ajouter d’autres témoins mi-
neurs: le Pergaminho Vindel (qui ne contient que les sept cantigas de amigo conservées par Mar-
tin  Codax,  accompagnées,  six  d’entre  eux,  de  notation  musicale),  le  Pergaminho  Sharrer
(Gagment  qui  contient  sept  chansons  de  Don  Dinis  avec  sa  notation  musicale),  Va,  qui
contient les cinq lais de Bretanha, P et M, qui conservent une tenson entre Afonso Sanchez et
Vasco Martinz de Resende. Il complète la série de témoins la Tavola Colocciana (C), compilée

8 Capture d’image réalisée par l’autrice en utilisant comme source : http://peterstokes.org/elena/proust_prototype 
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par l’humaniste Angelo Colocci, qui contient une liste de noms des auteurs des cantigas et qui
correspond, très probablement, à l’indice de B9.

À notre connaissance, la seule édition numérique hyperdiplomatique du corpus lyrique
profane galégo-portugais est PalMed (2020), un outil du Centro Ramón Piñeiro para a Inves-
tigación en Humanidades dirigé par Mercedes Brea, Antonio Fernández Guiadanes et Pilar
Lorenzo Gradín. 

Un second projet, le portail Universo Cantigas (Ferreiro 2018), a le but de mettre à dis-
position une édition critique de l’ensemble des cantigas, réalisée par l’équipe de recherche, et
fournit également une transcription paléographique. Toutefois, ces transcriptions ne peuvent
être considérées comme des éditions numériques si l’on tient compte des critères que nous
avons établis dans la section 1. En e\et, on pourrait imprimer ces transcriptions sur papier
sans perdre d’informations par rapport à la version numérique. 

Concernant d’autres projets dans lesquels le corpus lyrique a été partiellement édité avec
des critères paléographiques, on peut citer Bermúdez Sabel (2019), mais ce projet ne sera pas
abordé dans cette contribution puisqu’il a été conçu pour explorer des questions de recherche
spéci<ques liées à la variation linguistique entre les témoins et non pas comme une ressource
orientée vers la philologie matérielle. En tenant compte des ressources existantes, nous analy-
serons dans cette section les aspects les plus pertinents de PalMed en ce qui concerne la philo-
logie matérielle. Nous décrirons ensuite  DIGA, un prototype d’édition numérique que nous
avons développé et qui, comme nous le justi<erons, fait un meilleur usage des technologies
web dans le but d’o\rir non seulement une interaction plus  conviviale, mais aussi de rendre
certains aspects matériels plus facilement reconnaissables.

3.1. PalMed
PalMed est une base de données rassemblant la transcription paléographique de tous les té-
moins de la lyrique profane galégo-portugaise. En plus, chaque cantiga de chaque témoin est
reliée à son édition critique (ou interprétative) de référence, présente dans une deuxième base
de données, MedDB (2016). Le lien entre les deux ressources permet de comparer le texte cri-
tique  de  la  chanson  avec  les  transcriptions  des  manuscrits  qui  la  contiennent  (Lorenzo
Gradín / Santiago Gómez 2019) ; il  s’agit d’une fonctionnalité particulièrement pertinente,
étant donné que  MedDB ne présente pas d’apparat critique.  PalMed est donc un excellent
complément à MedDB, comme discuté par Brea et Fernández Guiadanes (2014). Par ailleurs,
PalMed permet également de consulter, côte à côte, les transcriptions d’une cantiga dans tous
les manuscrits qui la transmettent. Il va de soi que la possibilité de comparer la transcription
paléographique de di\érents témoins d’un même texte est une caractéristique particulièrement

9 Pour un aperçu de la tradition manuscrite galégo-portugaise, voir Gonçalves (1993).
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pertinente pour toute étude paléographique ou scripto-linguistique, même pour des travaux
qui ne se concentrent que sur un seul des manuscrits.

L’une des caractéristiques les plus originales de PalMed est cependant la navigation à fa-
cettes10,  c’est-à-dire que l’accès aux informations des éditions s’e\ectue par l’application de
di\érents <ltres. L’un des moyens d’interroger la base de données consiste à utiliser un champ
de recherche en texte intégral, qui permet l’utilisation de caractères spéciaux, de sorte que les
occurrences de séquences de caractères contenant des abréviations ou des signes diacritiques
peuvent être récupérées. Cette recherche peut être combinée avec di\érents <ltres tant du
point de vue littéraire (cantiga, troubadour) que matériel (manuscrit, copiste, folios). Il existe
également un menu de recherche dédié exclusivement aux abréviations, dans lequel des <ltres
liés aux métadonnées sources peuvent aussi être appliqués : type de texte (texte de la cantiga
ou des notes), manuscrit et copiste. Outre ces fonctions, l’aspect le plus novateur concerne les
options de recherche liées aux aspects codicologiques. En e\et, ont été implémentées des op-
tions de recherche permettant de <ltrer di\érents types d’indications techniques (comme les
lettres d’attente ou les réclames), les éléments fonctionnels de la copie (manicles, numérota-
tion des  cantigas�), d’autres aspects matériels, notamment les annulations ou les interpola-
tions, ou encore des éléments liés à des activités éditoriales tels que les lectures conjecturales.

Après cette brève introduction dont le but était de décrire comment PalMed facilite la
recherche de certaines caractéristiques matérielles des témoins, nous allons nous concentrer
sur la description de la présentation du texte édité. Nous prêterons attention à la manière dont
les di\érents aspects matériels sont montrés et comment cette présentation aide (ou gêne) son
observation et son analyse.

La transcription du texte de la chanson et des rubriques conserve la mise en page origi-
nale : une boîte d’écriture rectangulaire, dans laquelle chaque ligne est numérotée et le texte
transcrit conserve <dèlement la disposition en colonnes et en lignes de l’original, est présentée.
Dans les marges des colonnes, on trouve des numéros cliquables qui ouvrent une fenêtre sur-
gissante (voir dans la Figure 3 le numéro « 1 » en bleu, à la ligne 18, à droite de la colonne b).
Cette fenêtre surgissante fournit des informations concernant la mise en texte et la transcrip-
tion des notes marginales. Les numéros cliquables sont situés à l’emplacement dans la source
de l’élément auquel les informations fournies dans la fenêtre surgissante sont liées. En plus de
ces notes,  PalMed  a recours à d’autres stratégies pour présenter les informations contenues
dans l’édition numérique. L’une d’elles est la présence d’info-bulles qui s’aMchent lorsque l’on
passe la souris sur certains éléments, comme les abréviations. Ainsi, lorsque l’on passe la souris
sur une abréviation, une info-bulle nous indiquera la signi<cation de cette abréviation. Une

10 Une facette est une dimension explicite utilisée pour classer une information. Par exemple, un moteur de recherche
permettant de <ltrer les éditions paléographiques selon l’origine du copiste et période de la copie signi<e que les deux
dimensions ont été explicitées dans la description des copistes.
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autre stratégie repose sur l’utilisation de di\érentes couleurs pour certaines séquences de mots
ou de caractères. Une séquence en couleur indique que des informations supplémentaires sur
cette séquence sont aMchées dans une info-bulle si l’utilisateur·rice passe sa souris sur celle-ci.
La couleur de la séquence indique la nature de l’information disponible. Le bleu, par exemple,
a pour but d’attirer l’attention du lecteur·rice sur divers phénomènes. Il s’agit, d’une part de
lectures conjecturales et de caractères incomplets, qu’ils soient dus à des dommages dans le
support  ou à  une  erreur  de  copie.  D’autre  part,  cette  même couleur  indique  la  présence
d’autres éléments liés à la phénoménologie de la copie, tels que les e\acements par grattage li-
sibles, les interpolations et même les changements de main, comme l’identi<cation des inter-
ventions  d’Angelo  Colocci  (1474-1549)11.  Outre  la  couleur  bleue,  d’autres  couleurs  sont
utilisées, comme on peut le voir sur la Figure 3, où les lettres d’attente apparaissent surlignées
en brun clair12. En<n, mis à part l’utilisation de couleurs, certaines informations sont représen-
tées par  des  conventions graphiques  couramment utilisées  en paléographie  occidentale,  tel
qu’illustré dans la Figure 3, où l’emploi des caractères ‹ ⸢ › et ‹ ⸣ › (identi<és en UNICODE
comme U+2E22 et U+2E23 respectivement) délimitent les Gagments de texte écrits sur un
e\acement par grattage.

Figure 3. Premières lignes de l’édition PalMed du folio A56r13. 

11 Chronologie tirée de Petrucci (1982 : 105). La date de naissance proposée est basée sur l’enquête de Lattès (1931) bien
que le critique propose également d’autres dates ; cf. par exemple, Lowry (1985 : 330), qui propose une date plus an-
cienne (1467) pour la naissance de Colocci.

12 Les critères de transcription ne décrivent cependant pas l’utilisation d’autres couleurs en plus du bleu (Fernández Guia-
danes / Brea / Lorenzo Gradín 2020).

13 Capture d’image réalisée par l’autrice le 29 juin 2021.
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PalMed contient également l’édition fac-similée des manuscrits. Il est possible d’accéder,
à partir de la transcription paléographique, à l’image de son folio dans le témoin correspon-
dant, celle-ci s’ouvrant dans une nouvelle fenêtre. L’utilité de la reproduction en fac-similé est
multiple dans une base de données comme PalMed. En e\et, elle permet non seulement de
véri<er le contenu de la transcription paléographique et de la contextualiser, mais aussi d’obte-
nir des informations diMcilement reproductibles dans une transcription.

3.2. Édition hyperDIplomatique de la lyrique GAlégo-portugaise (DIGA) 
Dans cette section nous présenterons DIGA, un prototype d’édition numérique qui ne com-
prend que l’édition deux folios : le premier appartient au Cancioneiro da Biblioteca Nacional et
le second a été sélectionné du Cancioneiro da Ajuda (Bermúdez Sabel 2021). Ce prototype ne
possède pas de base de données pour structurer et gérer les informations et il ne dispose pas
non plus d’un moteur de recherche. Les fonctionnalités de ce prototype ne peuvent donc pas
être comparées à celles qui sont disponibles dans  PalMed. L’objectif de  DIGA se limite aux
fonctions de présentation de la transcription paléographique et à de nouvelles fonctionnalités
pour l’exploration du texte.

D’un point de vue technique, l’édition a été développée en langage XML-TEI. Dans un
second temps, les technologies XML, notamment XSLT, ont été utilisées pour générer les <-
chiers HTML qui s’aMchent dans le navigateur. Les di\érentes fonctionnalités interactives de
l’édition ont été mises en œuvre grâce à la combinaison de CSS et JavaScript.

vant à la transcription, le contenu est basé sur la version HTML disponible dans Pal-
Med, qui a ensuite été convertie en XML-TEI. Nous pouvons donc attester que le prototype
exploite les informations déjà disponibles dans les documents XML de PalMed14. La contribu-
tion du prototype réside dans la façon dont ces informations sont mises à disposition du pu-
blic. Nous soutenons, comme d’autres avant nous, que l’interface utilisateur graphique fait
partie intégrante de l’argumentation que les chercheur·se·s proposent dans leur édition (An-
drews / van Zundert 2018 : 6). Cela signi<e que, même en travaillant à partir de transcriptions
et modélisations XML identiques, les théories et interprétations transmises par deux éditions
peuvent di\érer, car elles sont intrinsèquement médiatisées par l’interface.

Comme brièvement décrit dans la section précédente, PalMed utilise di\érentes straté-
gies pour présenter des informations en lien avec la mise en texte, aux marges ou à d’autres
éléments liés à la phénoménologie de la copie : des couleurs, des info-bulles s’activant au pas-

14 Il faut bien préciser « dans les documents XML de PalMed », car le prototype de DIGA utilise des informations concer-
nant la séparation et l’union des éléments selon les unités lexicales qui, au moment de la rédaction de cette contribu -
tion, sont aussi encodées dans les XML sources de  PalMed mais pas exploités dans son interface graphique. Ni le
modèle de données ni les <chiers XML contenant les manuscrits édités par le projet PalMed ne sont accessibles au pu-
blic et c’est pourquoi nous avons travaillé à partir de la version HTML. Cependant, en tant que participant au projet,
l’autrice connaît les <chiers sources de PalMed.
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sage de la souris et des fenêtres surgissant en cliquant sur des numéros dans les marges de la
transcription. Par contre, dans DIGA, le public utilisateur peut modi<er les critères d’édition
grâce à un menu interactif (Figure 4).

Figure 4. Capture du menu qui accompagne l’édition du folio A56r15.

Les options disponibles pour modi<er les critères d’édition sont les suivantes :

– Transcription des abréviations (Figure 5) ou aMchage des abréviations développées (Fi-
gure 6). Si cette dernière option est sélectionnée, les caractères correspondant à l’abré-
viation développée s’aMchent en italique.

– Maintien de la disposition originale (Figure 5) ou possibilité d’établir l’union et la sé-
paration des éléments selon qu’ils forment ou pas des unités lexicales (Figure 6).

– AMchage des indications techniques. Si cette option est sélectionnée, des éléments tels
que des réclames seront aMchés sur la transcription.

– AMchage des éléments fonctionnels de la copie, comme le numéro de  cantiga, ou le
marquage du reGain (Figure 7).

– AMchage des notes marginales (Figure 7).
– Visualisation des modi<cations textuelles: aMchage des conventions éditoriales et des

repères visuels identi<ant les passages qui ont été corrigés (présence d’ajouts, de sup-
pressions ou de texte écrit sur gratté, entre autres).

– Identi<cation des di\érentes mains. Il est possible de distinguer la transcription e\ec-
tuée par chacun des intervenants ayant participé à l’élaboration du folio grâce à l’utilisa-
tion d’une couleur di\érente pour chaque intervenant (Figure 7).

Tous ces critères peuvent être librement combinés. Cela nous libère de l’obligation de
choisir  entre une transcription paléographique conservatrice  comprenant tous les  éléments
graphiques et une transcription semi-diplomatique, plus accessible à un public non spécialisé.
Selon nos intérêts, nous pouvons créer la combinaison de critères la plus appropriée.

15 Les <gures 4 et 12 sont des captures d’écran de [https://helenasabel.github.io/DIGA/A56r.html]; les <gures 5-11 et 13
sont des captures d’écran de [https://helenasabel.github.io/DIGA/B158v.html].
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Figure 5. Transcription des premières lignes du folio B158v suivant les critères d’édition 

les plus conservateurs mais masquant les notes marginales et les éléments fonctionnels.

Figure 6. Transcription des premières lignes du folio B158v avec une intervention éditoriale plus importante.

Figure 7. Transcription des quelques lignes du folio B158v dans laquelle 

les di\érentes mains sont visualisées : copiste b en magenta et Colocci en vert olive.
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Les techniques de présentation de l’information mises en œuvre dans le prototype faci-
litent la lecture. Bien que ce prototype fournisse les mêmes informations que celles disponibles
dans  PalMed,  le  public  peut  accéder  plus  aisément  et  rapidement  aux  informations.  Par
exemple, pour accéder à la signi<cation des abréviations dans  PalMed il faut passer la souris
sur chaque occurrence et lire les caractères abrégés dans l’info-bulle. En revanche, dans DIGA,
un simple clic permet de visualiser les formes développées de toutes les abréviations (celles-ci
peuvent être masquées à nouveau au moyen d’une simple action utilisateur). Il en va de même
pour les notes marginales ou pour les indications techniques et les éléments fonctionnels de la
copie : dans PalMed, il faut cliquer sur les numéros aux marges de la transcription (à la posi-
tion où se trouve l’élément auquel ils font référence) pour pouvoir accéder au contenu de cha-
cun de ces éléments paratextuels. De plus, avant de cliquer, nous ne savons pas si le contenu
qui sera aMché correspond à la transcription d’un élément fonctionnel, tel qu’un symbole indi-
quant la répétition du reGain, ou plutôt à la transcription d’une note marginale. Cette straté-
gie peut être  ineMcace dans l’édition de certains copistes du manuscrit  B qui utilisent de
nombreux éléments fonctionnels. Dans notre prototype, tous les éléments paratextuels ont été
insérés directement dans la transcription, mais leur visibilité est optionnelle et modi<able de
façon granulaire : dans la mise en œuvre des critères d’édition modi<ables, ces éléments sont
classés en di\érentes catégories (Figure 4). Il est donc possible d’aMcher les notes marginales,
par exemple, mais de masquer les éléments fonctionnels et les indications techniques. Dans les
critères d’édition de  DIGA, il y a une décision consciente de limiter l’utilisation de conven-
tions graphiques pour transmettre des aspects matériels en les remplaçant par un autre type de
repères visuels. Néanmoins, certaines représentations graphiques peuvent être rendues visibles
par l’utilisateur·rice, comme on peut le voir dans la Figure 8, où ‹⸢ ⸣› sont utilisés pour indi-
quer un passage écrit sur grattage et les crochets sont utilisés pour indiquer les lacunes, avec
des astérisques pour indiquer le nombre de caractères manquants. Cependant, en choisissant
l’identi<cation des di\érentes mains avec des couleurs (Figure 9) on peut facilement examiner
des informations complémentaires : on peut voir les passages du texte qui ont été ajoutés par
le correcteur ainsi que les notes marginales du réviseur pour ces deux passages. Il est également
clair que la troisième note marginale visible est un autre type d’annotation.

Figure 8. Fragment de la transcription du folio A56r avec les options 

“Indication des passages modi<és” et “Indication des lacunes” activées.
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Figure 9. Fragment de la transcription du folio A56r avec la visualisation des mains 

(copiste α en magenta, correcteur en vert, réviseur en bleu et main tardive en orange).

L’autre fonctionnalité majeure de DIGA est l’insertion de l’image en fac-similé comme
élément intrinsèque à l’édition. Pour ce faire, un système de mapping ou de mise en correspon-
dance entre image et transcription a été mis en place. Comme on peut le voir sur la Figure 10,
la correspondance entre l’image et la transcription peut être observée de manière immédiate,
en déplaçant la souris sur l’image en fac-similé. Dans cet exemple, où la souris a été placée sur
la ligne 9 de la colonne a du fac-similé, on observe comment la séquence de texte édité corres-
pondant à cette ligne est mise en surbrillance. Le mapping a été réalisé avec un niveau de gra-
nularité dans lequel chaque ligne de texte (Figure 10) est « cartographiée » indépendamment
des notes marginales (Figure 11) ou des indications techniques et des éléments fonctionnels
(Figures 12 et 13).

Le mapping fonctionne dans les deux sens : lorsque l’on déplace la souris sur la transcrip-
tion, la région correspondante de l’image en fac-similé est, à son tour, mise en surbrillance.

Figure 10. Transcription des premières lignes du folio B158v lors du passage de la souris 

sur l’une des lignes de texte de l’image en fac-similé.
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Figure 11. Fragment de la transcription du folio B158v en passant la souris sur l’une des notes marginales.

Figure 12. Fragment de la transcription du folio A56r en passant la souris sur l’une des lettres d’attente. 

Figure 13. Fragment de la transcription du folio B158v lors du passage de la souris sur un angle indiquant un dicton.

Proposer l’édition en fac-similé à côté de la transcription, comme dans des projets tels
que CoReMa (Klug 2020-2022), ou faire que l’image apparaisse dans une nouvelle fenêtre,
comme dans PalMed, permet de véri<er la transcription paléographique. Cependant, en pro-
posant le mapping ou mise en correspondance, nous o\rons la possibilité d’e\ectuer plus faci-
lement la lecture des deux objets ; il est possible de commencer la lecture à partir de l’édition
en fac-similé, puis en passant simplement la souris sur une passage diMcilement déchi\rable,
de voir immédiatement la transcription proposée.

Il convient également de noter que les sources XML-TEI contenant l’édition de ces fo-
lios ainsi que le code avec lequel l’interface du prototype a été générée sont ouverts et libre-
ment disponibles. Cela permet donc à quiconque le souhaite de modi<er la transcription si,
par exemple, il n’y a pas d’accord avec aucune des lectures, ou d’ajouter l’édition d’autres folios
et de régénérer l’édition numérique avec les modi<cations. Les <chiers source XML suivent la
norme TEI et incluent une brève description des critères d’encodage mis en œuvre, permettant
ainsi à quiconque d’éditer facilement de nouveaux folios et de créer l’édition numérique sans
modi<er le code. L’interface et ses fonctionnalités sont browser-based ; pour les exploiter ou les
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utiliser localement sur un ordinateur personnel, il n’est pas nécessaire de disposer d’un serveur
ou d’une connexion à Internet, un navigateur suMt.

4. Conclusion
Les éditions paléographiques sont un outil extrêmement utile pour les études de philologie ma-
térielle. L’un des objectifs de cette discipline est de mettre en valeur les artefacts textuels en tant
qu’objets matériels construits et modi<és dans di\érents contextes culturels. Dans les traditions
textuelles telles que la lyrique galégo-portugaise, dont la transmission dépend de la <gure du co-
piste, les informations pouvant être déduites des éditions paléographiques permettent d’identi-
<er les mains ayant participé à la création et à la transmission de chaque témoin. À son tour,
cette identi<cation des mains permet de proposer des hypothèses sur l’origine de ces personnes
ou l’endroit où elles ont été formées. Plus on dispose de renseignements sur les pratiques scrip-
turales des agents impliqués dans le processus de transmission, plus on obtient d’informations
sur le contexte sociopolitique et culturel dans lequel une œuvre a été copiée.

Une  édition  paléographique  sera  informative  lorsqu’elle  adopte  des  critères  d’édition
conservateurs, appliqués systématiquement. Cependant, la reproduction en fac-similé de l’arte-
fact est une ressource qui peut diMcilement être remplacée par une édition paléographique ou
par une étude codicologique. L’écosystème numérique o\re la possibilité d’insérer le fac-similé
comme élément intrinsèque à l’édition et d’établir une parfaite correspondance entre la trans-
cription et la photographie de l’objet physique. Dans ce scénario, la grande <délité avec la-
quelle  les  caractéristiques  matérielles  de  l’original  peuvent  être  reproduites  nécessite  une
réIexion approfondie sur les stratégies qui seront utilisées pour visualiser l’ensemble des infor-
mations.  Donner à l’utilisateur·rice  la  possibilité  de choisir  les  informations à aMcher sur
l’écran est, sans aucun doute, la technique la plus appropriée. De cette façon, il est possible de
contrôler la quantité d’informations qui sont explorées à tout moment. La possibilité de com-
biner librement di\érents types de données permet au public d’utiliser plus eMcacement l’édi-
tion en  fonction  de  ses  intérêts.  S’il  est  vrai  que  les  éditions  paléographiques  s’adressent
généralement à un public spécialisé, la création d’éditions combinant des critères conservateurs
et des critères semi-diplomatiques (comme le développement d’abréviations) permet l’utilisa-
tion didactique de  l’édition numérique.  Pour illustrer  cette  idée,  considérons  le  prototype
d’édition numérique hyperdiplomatique présenté dans cette contribution, DIGA (section 3.2) :
grâce au mapping entre la transcription et la reproduction en fac-similé, la transcription peut
être suivie facilement, ce qui permet d’observer de manière immédiate et eMcace de quelle fa-
çon les  di\érents  glyphes  sont  interprétés.  Ceci  rend ce  type  d’édition  utilisable  dans  un
contexte pédagogique, par exemple dans un cours de paléographie. L’enseignement de la lin-
guistique historique pourrait également pro<ter de ce type d’édition, où il est possible de faci-
liter la lecture du texte en modi<ant à volonté les critères d’édition, selon les phénomènes sur
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lesquels se porte notre intérêt. Si un modèle d’édition tel que celui du prototype présenté ici
est combiné avec un système de recherche à facettes, tel que celui disponible dans PalMed, les
questions de recherche pouvant être résolues augmentent de façon exponentielle. Ainsi, au
lieu de créer une simple édition, de véritables stations de travail sont proposées à la commu-
nauté scienti<que.
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